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LE MARI DE MARGUERITE 
Suite.

mdlle perdue pu» 
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toie AUX—Madame est à l’église, répondit la servante, mais miss 
McVane est en haut..

Le colonel resta un moment silencieux les yeux fixés sur le 
tapis, les sourcils contractés. Un combat terrible semblait se livrer 
dans l’âme de cet homme. Enfin il releva les yeux, sa résolution 
élait prise.

—Priez miss McVane de descendre, dit-il.
—La servante le fit entrer au salon et alla porter sa carte à 

Marguerite.
Celle-ci descendit froide, pâle, tremblante, dans cet état nerveux 

où elle était quand elle entendait prononcer le nom du colonel 
Valquez.
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D’ANTIPYRINE r.i,!""DE 11 se leva en l’entendant entrer, il était lui même très pâle et 
son visage avait revêtu une expression de sombre gravité, de 
sévérité qui ne lui était point habituelle. Il ne la salua pas, il ne 
lui sourit point, mais la regarda venir, les bras croisés sur la 
poitrine, et en apparence froide et dure comme la pierre.

—Je ne vous aurais pas dérangée, mademoiselle, dit-il, si 
madame Welwyn avait été ici, mais comme le sujet que je voulais 
lui communiquer vous intéresse personnellement, il est peut-être 
préférable que je vous parle à vous même. Maintenant, pardonnez- 

l’impertinente question nue je suis obligé de vous adresser : 
vrai que vous soyez sur le point d’épouser Horace Welwyn ?

Elle le regardait, les yeux dilatés, les lèvres entr’ouvertes, la 
terreur et l’épouvante sur ses traits pâles d’une pâleur mortelle.

Il s’approcha plus près d’elle ; aucune compassion, aucune 
pitié ne se lisaient sur ce visage de granit.

— Ainsi donc, vous m’avez reconnu ? dit-il. Sept années 
n’ont pas effacé de votre mémoire les traits de votre victime ? Vous 
m’avez reconnu depuis le premier moment où vous m’avez vu....Je 
le sais. Non ! Marguerite McVane, vous ne vous êtes point 
trompée : je suis votre mari, je suis William Gray

Elle ne s’évanouit point, elle ne cria point, elle le regarda 
comme si elle venait d’être frappée de la foudre.

—Je suis William Gray ! crtntinua-t-il, sans paraître ému de 
ce regard désolé. La mer m’a épargné quand elle engloutissait 
mes camarades ; la fortune m’a souri sur une terre étrangère, 
gloire m’a couronné de ses lauriers. Je suis William Gray, l’homme 
que vous avez méprisé, repoussé, foulé aux pieds et qui s’est élevé
malgré vous !......Vous avez brisé mon existence et si je vis ce n’est
pas à vous que je le dois.

Elle se laissa glisser de sa chaise sur le tapis et éleva vers lui 
ses deux mains suppliantes.

—Pardon ! pardon ! essaya-t-elle de crier, mais un cri rauque 
s’échappa seul de sa gorge.

—Relevez-vous, madame, dit il avec sa froideur glaciale, ne 
vous agenouillez pas devant moi. Vous avez été la plus cruelle 
de toutes les épouses, mais demandez pardon à Dieu et non à moi 
de ce que vous avez fait?il vous pardonnera peut être lui...moi !
jamais ! Le passé n’existe plus......Je suis votre égal aujourd’hui !
Je ne vous dois rien, je ne vous demande rien....je ne vous connais 
plus ! Et maintenant, permettez-moi de renouveler ma première 
question : Est-il vrai que vous allez épouser Horace Welwyn ?

Aucune réponse ne monta aux lèvres de la pauvre enfant. Sa 
propre vie en eût-elle dépendu qu’il lui eût été impossible d’articuler 
une seule parole. Les mouvements de son cœur se ralentissaient 
de plus en plus, un nuage couvrait ses yeux et il lui semblait 
qu’elle allait mourir.

—Ce n’est pas le désir d’empêcher ce mariage qui me guide, 
continua William du même ton de dureté. Si ]'en parle c'est 
seulement par rapport à vous. Si j’avais réellement péri à bord de 
la Belle-Louise, vous auriez eu le droit de vous remarier, mais,
moi vivant, c’est autre rhoeo........il vous faudra obtenir un divorce.
C’est malheureux, j’en conviens, de voir entre vous et le bonheur 
un obstacle que vous ne pouvez anéantir de vos mains mignonnes. 
Mais soyez assurée, monsieur Welwyn est avocat et saura bien ce 
qu’il faudra faire pour presser les choses.

Il s’arrêta un moment, la regardant, l’écrasant de son regard
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En vente A la pharmacie du Pilon Rouge, 455 rue Sussex

cquittée non sans avoir reçu de 
Honneur une réprimande assezSon

sévère avec recommandation de te 
nir meilleure conduite à l’avenir.

Une autre femme du nom de 
Gharbouneau est ensuite interpelée; 
elle est accusée par la précédente de 
s’être servi d’un langage insolent à 
son adresse ; Son Honneur renvoie 
les plaignantes laver leur linge sale 
en famille.

George^ Hénault, cocher de place 
est accusé d’avoir obstrué la circu
lation des piétons eur les trottoirs 
avoisinant le poste réservé aux co
chers de place. L’offense
prouvée
impose une amende de $20 et 82 de 
frais à Héneault et profite de l’occa 
sion pour dire qu’à l’avenir, il est dé
cidé d’être très-sévère à ce sujet Les 
trottoirs doivent être laissés libres à 
la circulation et il ne permettra 
p1 us que les cochers de place où au
tres s’y tiennent rassemblés.

J os Nadon, un autre cocher de 
place, comparaît pour la 
iense et en plus avoir violemment 
bousculé un passant ; cette infrac
tion au bon ordre lui vaut une 
amende de $20 et $2 de frais.

Herbert O’Neill, remis à ce matin, 
pour avoir fait du tapage la nuit, 
sur la rue Clarence, n’ayant pas ré
pondu à l’appel de Son Honneur 
comme il l’avait promis, hier ma
tin, est condamné à payer une 
amende de $20 et $2 de frais où à 
être emprisonné durant trois se
maines à la prison commune.

Son associé Jack O’Neil 
fait : il s’est rendu à la cour et s’est 
vu libéré sur l’accusation d’avoir 
causé du tapage, de compagnie avec 
Herbert.

La dernière cause sur la liste ce 
matin est celle de Polly Hamilton, 
une nymphe de la rue Chapelle, qui 
a permis trop de bruit dans sa mai
son. Son Honneur qui aime la tran
quillité partout croit devoir punir 
sévèrement Polly, et en conséquen
ce il la condamne, malgré son beau 
sourire d’invocation, à une amende 
de $50 et les frais.
Polly se voit obligée de descendre à 
la cellule pour aviser aux moyens 
de se procurer le métal néeessùre 
pour satisfaire aux exigences de la 
loi et méditer quelque peu 
xiôme bien connu “Dura 1 x, sed 
lex !”

Vente de propriétés de valeur
Les soussignés ont reçu instruction d'of

frir en vente les propriétés suivant- s, viz :
Partie No. 1—Lot No 11, dans le bloc 

H. du côté est de la rue Duke, dans la cit- 
d’Ottawa, sur lequel est érigé une constru- 
tion en bois à deux étages, connue sous le 
nom de " Victoria Hotel.” et toutes les dé
pendances nécessaires de même que deux 
entrepôts, façade en briques avec loge
ments au-dessus des magasins.

Partie No. 2—Lot No. 20, dans le bbc 
F, au coin des rues Orégon et Broad, 9ar 
lequel est érigé un-» spacieuse maison en 
bois a deux et tiges. ayu..t front sur I » rue 
Orégon et trois maison à une » t une élage 
et demie, ayant front sur la rue Broad.

Partie No. 3—Let No. 21 dans le b oc 
F. du côté sud de ia rue ( irégon, sur lequel 
sont érigées quatre oraisons en bois à deux 
étages.

Partie No. 4—Lot No. 10,
l’Avenue Victoria, (Côte Primros-.) 
Pour conditions et détai's,
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tde glace.
—Ma conscience, reprit-il, m’ordonnait madame, de 

déclarer mon identité ; vous ne pouviez vous remarier lorsque 
votre premier mari était encore vivant, et je le répète, pour que ce 
second mariage soit légal, il vous faudra demander le divorce. 
Mais vous êtes libre, madame, d’agir comme vous l’entendrez en ce

01! !(#

S’adresser à 
PB RICINS .V FRASER, 

Avocats, 80 rue Sparks, 
Ottawa.

de Salisbur 
ral défa?W 

lierait ainsi 
onistèA’.'iijui

même of-

—Le monde me connaît sous le nom de Pedro Valquez ; ne 
craignez rien, je ne dirai pas à ce monde qu’autrefois 
êtes abaissée jusqu’à épouser un vulgaire fermier du Massachusetts ; 
et même qu’on le saurait, un second mariage lavera la tache que 
le premier a imprimée à votre front.

q^aintenanl

tuellement,

vous vousA AUX MARCHANDS DE 
à FERRONNERIES DE 
1 DE BOIS ET AUX 
7 FORGERONS.

S
H Avant de vous quitter, 

permettez-moi, madame, de vous féliciter de votre choix ; il n’est 
aucune femme au monde qui ne doive être fière de devenir la 
femme d’Horace Welwyn. 8 
à la “ Revere House ”. J’y resterai toute la semaine. Et maintenant, 
madame, pardonnez-moi de vous avoir imposé cette désagréable 
entrevue et permettez -moi de vous dire adieu.

Il était parti. Elle resta là, repliée sur elle-même, aux pieds 
du fauteuil, dont elle avait glissé, sans mouvement, sans avoir la 
force d’appeler, d’articuler une parole.

Mais si la paralysie morale qui s’était emparée d’elle lui enlevait 
l’usage de la voix, elle ne lui ôtait pas l’usage de la pensée.

Ainsi c’était lui ! c’était bien lui ! C’était William ; c’était son
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Horace désire me voir, il me trouvera
Des soumissions richetées adressées au

soutsigne ei endossées ; “ soumissions
pour Ferronneries " "Madriers” " G:ill< s” 
ou "Cèdres” ainsi que requis s i vaut le cas, 
seront reçues jusqu’à midi, MERCREDI, 
le 15 FEVRIER 1888. Les spécilicaiions

a mieux

loteiconditions 
_ adressant au 
cité.

peuvent être ootenues en 
Bureau de l’Ingénieur de la

Des fourniss ons séparées seront reçues 
nt pour les " Ferronneiies,” " Ma- 
“ Grillages ” et *• Cidres ’’ 

par la Corporation pou 
La Corporation ne s’
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drier3,”

r l’anné j courante, 
engage pas à accep

ter la p'us basse ni auoune des soummk- Pour la première fois, elle réalisait ce qui venait de se passer. 
Tout revenait à sa pensée, elle entendait tout.

Il avait été dur, brutal, il lui avait adressé les paroles les plus.
cruelles...... mais qu’importe il n’est pas mort ! son sang n’est plus
sur sa tête ! Il l’a accablée de mépris, foulée aux pieds ! Oh l 
qu’importe ? n’est-elle pas prête à baiser ses pieds, à s’humilier 
devant lui, à crier pardon ?...

Elle chercha à se lever, elle se raidit contre la faiblesse 
s’emparait de plus en plus d’elle ; hélas 
le plus fort dans cette circonstance.

Dans un cri d’angoisse qui s’échappa du plus profond de 
âme, elle appela William et tomba évanouie sur le tapis.

Une demi-heure plus tard, lorsque madame Welwyn et Horace 
revinrent de l’église, ils entrèrent au salon et trouvèrent la pauvre 
Marguerite étendue sur le tapis, pâle, froide, sans souffle et ayant 
toute l’apparence d’une morte.

En un instant, tout fut confusion dans la maison. Au bruit 
de la sonnette vivement agitée, tous les domestiques se précipitèrent 
dans le salon, ils furent accablés de questions, mais ne savaient 
rien.

EDOUARD E. PERRAULT.
Ingénieur JeJ'a cité. 

Bureau de l’Ingénieur de U ci'é, l 
Hôtel de-Ville, Ottawa. /

0 Fô/rier 1888

quiJE CONVOQUE son courage ne fut pasm ASSEMBLEE PUBLIQUE
A L'HOTEL DE VILLE

U clef de Ciel

Se trouve à St Sauveur parmi les 
affaires de conscience qui soutien
nent l’âme pendant les terribles 
épreuves d'ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs do 
mariage et bijoux à grande réduc
tion de prix, garanties chez

IL H. Nouez, 
No. 30, rue Rideau

SAMEDI, LE 11 COUR AK T v'CXTi
dlSfrK.fA 3 heures de l'après-midi, dans h but de 

considérer le bill actuellement devant U 
Législature d*°ntario concernant la ques
tion d’annexion de certains districts à la 
cité d’Ottawa. Tous les intéressés sont 
instamment priés d’être présents.

Daté à Ottawa ce 8 lévrier 1888.

On remari 
soil*, p<hier

Touché en 1

k3TO—Qui est venu pendant mon absence ? demanda madame 
Welwyn.

—Un monsieur, répondit la servante qui avait introduit le 
colonel Valquez. Il a demandé madame, d’abord, mais quand il 
su qu’elle était sortie il a envoyé sa carte à miss McVane en la 
priant de descendre.

McI.F.OD STEWARD.
MAIRE.
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AVIS LAQI
-IuîrX l i -»iINSTITUTEUR DEMANDE.ont des clamations 

, voudront 
r ie Murray,

Les personnes qui 
tre M. Tassé, maître 

bien s’adresser au No. 
chez M* Paul Libelle.

dè
93,S SSRVIOe A_pXKTB$l

.ment ,10 O», POUR «à WOROEAUX comprennnt 6 
... . . ineenpe. 1» »«lettee s dîner, 18 neOetle. » dejenuer.

Nous iun instituteur qualifié pour 
des jeunes écolieri en fran- 

S’adresser au syndic 
Clarence, B. P.,

On demande 
l’e.-’seiguemint 

s et en anglais, 
écoles, section No. 2, 

Rockland. Ont.

tion que 
ment, di

Seule
«alettesON DEMANDE

Une servante, parlant le français. S’a
dresser à Madame Oscar McDonell 118 rue 
Murray, où au bureau du 'Canada’’.

s’ocfrâÿéf
Nous r

10 ou 15 femmes pour travailler 
à la pièce ; bons gages et travail 
constant duiant l’aunée.

S'adresser au No. 257, rue Cum
berland

Ces services proviennent directement des manufactures et sont sans égal sous le 
rapport de .a qualité.
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funeste des matières organiques ;Dans la Capitale Ueufi frais toujours en mains 
chez P A Ko y.

M. Simpson est actuellement à 
Ottawa dans le but d’acheter des che
vaux pour expédier à Winnipeg ou 
!a demande de ces animaux est d'au
tant plus grande qu’il n’y en a pas 
à vendre.

Pour cidre de pomm, s chez P A

nous n’y insisterons pas ici, et 
tout ce qui précède, nous pourrons 
dire que les substances nécessaires 
dans les eanx pour les rendre po
tables, sont : l’air, l’acide carboni
que, le chlorure de sodium et le 
bicarbonate de chaux; que les subs
tances les plus nuisibles sont : le 
sulfate de chaux, le chlorure de 
calcium et le nitrate de chaux ; 
enfin, que les bonnes eaux ne doi
vent pas contenir plus de 12 grains 
par pinte de matières salines ou 
terreuses, et plus de 1/5 de grain de 
matière organique (Poggiale, He 
cherches sur les eaux des casernes, 
for.ts et fortifications de Paris.)

Remer clemt-nlM

Nous offrons nos remerciements 
sincères à M. A. E. Hyke, représen 
tant de la maison Tassé, Wood & 
Cie, manufacturiers des fameux ci
gares “Reliance”, de Montréal, pour 
le don d’un superbe calendrier li
thographié.

Roy.
Il y a encore bon nombre de mai

sons sur le toit desquelles la couche 
de neige et de glace est considéra- 

Les propriétaires feraient 
bien de voir à cela avant les doux

Si vous désirez une bonne eau 
minérale, e sayez celle de Montma- 
gny chez P A Roy, agent.

M. l'échevin Heney a accordé le 
contrat pour la construction de sa 
nouvelle résidence sur la rue Coo
per à MM. McArthur et McKinnon, 
L’archit 'ct" fera M. J. R. Howes et 
le prix de $7,000.

Pour le carêm? on peut toujours 
se procurer toutes sortes de pois
son frais ch< z P A Roy, rue Ri-

( limitt cliaml
L’un de nos abonnés de Little 

Rock. Arkansas, nous écrit en date 
du 5 février que le climat n'est pas 
aussi froid qu’à Ottawa dans cet en
droit. Il dit : L’hiver est exception
nellement beau par ici, pas de nei
ge, pas de froid ; les oiseaux chan- 
taut tout le jour et les mouches sont 
nombreuses ; les nuits, cependant, 
sont parfois un peu fraîches, ce qui 
occasionne des rhumes qui ont sou
vent des suites fatales.

Me.

DBS BAUX POTABLES EN PARTICULIER 

Dg i.’bau DK ruu*

Si nous avons regardé l’eau de 
pluie comme la plus pure etcellequi 
serait la plus utile et la plus salubre 
pour les premiers besoins de la vie, 
il s’ensuit qu’il faudra cheicher à 
reconnaître les qualités qui la dis
tinguent de celles qui sont habi
tuellement en usage, ou donner la 
préférence à celles qui s’en raupro- 
dhent le plus.

L’eau de pluie, telle qu’elle a été 
supposée recueillie à l’abri de toute 
influence nuisible, est indifférente à 
tous les réactifs chimiques, si l’on 
en excepte ceux qui peuvent y indi
quer l’air dissout ; mais l’air, loin 
de lui être préjudiciable, est essen
tiel à sa constitution comme eau 
potable, puisque, sans sa présence, 
elle aurait des propriétés défavora-

rommenri'e aujourd'hui. Il» ont dljft 
marqué leur* marchand!#*» bien au- 
de*#ou* du prix coûtant.

Pour le pénitencier

Le fameux Capt John Finessey, 
condamné à deux ans et demi de 
détention au pénitencier de Kings
ton, sera conduit demain à ce der
nier endroit.

11 n’a pas été jugé nécessaire 
d’ouvrir une enquête sur le corps 
de Al[ lionse Ta-sé, décédé subite- 

Les funérailles ont eu lieu

Les travaux de construction de 
la nouvelle bâtisse qui sera occupée 
par la compagnie Burlaud i>our la 
confection de-< h licts de banques, 
sur la ru- Wellington, sont trèi 
avancés Tiois étagis oui déjà été 
élevés; il y en aura une quatrième 
et des mansardes avec toiture fran
çaise. M. James Mal lier, l'architecte 
croit que ht bâtisse sera piôte à être 
occupée vers la mi-août.

DlMtrlel» forestier#

M. Doaühé Chénier, qui arrive 
d’une tournée dans les chantiers de 
la Lièvre rapporte que les travaux 
sur le chemin de fer Nomimngue 
sont terminés. Il est d'opinion que 
cette nouvelle voie ferrée sera un 
grand secours pour les fins de colo 
nisation dans ces districts qui sont 
des plus riches.

Un fort vtiit rend la température 
très froide ce matin et soulève une 
“poudrerie" qui u’est rien moins 
que désagréable.

On a fait enlever la neige 
tin du (oit du bureau de Poste 

Oranges de Valence seulement 
25 cl s. par do'z P A Roy, rue 
Rideau.

L’eau de pluie n’est cependant pas 
d’une pureté absolue ; en traversant 
l’air atmosphérique,elle se lessive et 
se charge des principes que ce der
nier contient. Ainsi on y trouve de 
l’acide carbonique, de plus de l’am
moniaque, des traces de magnésie, 
de chaux, de chlore et constamment 
de l’acide nitrique. Cavendish, le 
premier, en 1785, y signala la pré
sence de cet acide, lorsque l’atmos
phère avait été sillonnée d’étincelles 
électriques; Bergmann y avait mê
me décélé des traces de nitrate de 
chaux et de chlorure de calciuui, et, 
enfin, on admet généralement au
jourd’hui que c’est principalement 
à l’état de nitrate d’ammoniaque 
que es composé nitreux s’y trouve ; 
ce sel y est plus abondant en été 
qu’en hiver ; l’on admet, en outre, 
que ce phénomène a lieu par l’ac
tion de l'ozone qui transforme le 
nitrogène en acide nitrique. 11 est 
à remarquer que la quantité d’acide 
nitrique, existant dans l’eau pluvia
le est en raison directe de la quanti
té d’ozone et en raison inverse de 
l’ammoniaque.

On prétend que l’acide sulphydri- 
que se trouve aussi dans les eaux de 
pluie (et par suite dans l’atmosphè
re) et c’est à ce composé qu’il faut, 
attribuer le souffre que contiennent 
toutes les plantes de la famille des 
crucifères. On tire même comme 
conséquence de ce fait, que tous les 
endroits infectés par l'h/drogène 
sulfuré peuvent être assainis en y 
cultivant des plantes appartenant à 
cette famille : chou, raifort, mou
tarde, etc., etc., etc.

Ce n’est par cette absence presque 
absolue des sels contenus dans les 
autres eaux que l’eau de pluie mé 
rite la préférence : l'eau distillée 
jouirait alors du môme avantage, 
mais c'est bien par la juste propor
tion de l’air qu’elle tient en dissolu
tion, et dont se trouve 
que complètement la 
raison de l’opération au moyen de 
laquelle on la prépare. Aussi celle- 
ci, tout avantageuse qu’elle est pour 
les usages chimiques, deviendrait- 
elle fort nuisible comme boisson : 
pesant considérab'ement sur l’esto
mac, et, par conséquent, devenant 
impropre aux principa es fonctions 
de la vie, tandis que l'autre, par cela 
même qu’elle est saturée d’air et 
très favorable aux actions digestives 
serait quelquefois peu favorable 
dans certaines opérations de chimie.

Formée au milieu de l’air, l’eau 
de pluie se trouve aussi dans un 
état thermomètnque analogue au 
fluide qu’elle traverse, si on excepte 
les cas où,soumise à l’influence élec
trique, elle a pu devenir solide ; et 
si nous recherchons, lors des cha
leurs de l’été,un breuvage rafraîchis 
sant dans les eaux d’une basse tem
pérature ou dans la glace elle-même, 
au milieu d’une saison tempérée, 
nous éprouvons un bien être sensi
ble à faire usage d’une eau qui se 
rapproche de l’état de chaleur au 
mi ieu duquel nous vivons.

On peut établir que l’ean de pluie 
est insipide, et nous nous servi
rons, pour le prouver, du même ar 
gument que ceux qui prétendent 
que l’eau n’est pas complètement 
dénuée de saveur. Ils apportent à 
l’appui de leur opinion cette vérité 
non contestée, que les buveurs 
d’eau lui reconnaissent une saveur 
caractérisée. Il est vrai que ceux 
qui font leur boisson habituelle, ex
clusive, de ce liquide sont très aiffi- 
ciles.et que,ne trouvant pas toujours 
l’eau aussi pure qu’ils le désirent, 
ils ont le sens du goût assez fin 
pour distingui
gères qui lui communiquent une 
saveur qu'elle n’aurait pas si elle 
élait dans un état complet pe pure-

II y aura assemblée ce soir de 
l’Institut Canadien aux ailles de la 
rue Sussex.

Un endroit où il lie faisait pas 
bon de séjourner trop longtemps ce 
matin : le pont Dufferin.

Durant une rixe dans un hôtel de 
la rue Murray, hier soir, une lampe 
fut brisée et le feu se communiqua 
à l’huile sur le plancher ; on put, 
heureusement, 
mencement d'incendie.

Huîtres fraîches à la pinte reçues 
par express tous les jours, ch *z F 
A Roy.

Le club de raquettes “Frontenac’’ 
fera une marche ce soir jusque 
ch *z M. Charron, d ms 1’lle Kettle, 
où les membres prendront le réveil
lon.

maîtriser ce com-
iperdn pa# de vne que la «ramie 
te A bon marché de C. dague A ('le., 
imeiicee aujourd'hui. Il# ont dejft 

marque leur# marrhaudi#v# bleu au- 
deneoiiw du prix coûtant.

An college

Les élèves anglais du collège 
d’Ottawa donneront lundi soir, dans 
la salle du collège, une représenta
tion du grand drame irlandais inti
tulé : “The white horse of the l’ep- 
pers.” Le prix d’admission dans 
toute la salle est de 25 centins.

••Wedding Hell*"

Hier à 2 heures, à l’église St An
drew, M. Fred. White, Ills de l’hon. 
T. White, ministre de l'Intérieur, a 
épousé madem oiselle Katie Gordon. 
La cérémonie a été présidée par le 
Rév M. Hiridge. A celte occasion 
la société anglaise d'Ottawa était en 
liesse h.er.

Il n’y a pas eu d’alarme de feu 
depuis quatre jours, à Ottawa.

COURRIER DE HULL

La cour Supérieure s’ouvrira à 
Aylmer ie 21 courant.

Son Honneur le juge Wurtele se 
ra à Hull le 22 courant afin de ren
dre jugement dans les causes qui 
sont venues devant lui la semaine 
dernière à la cour de Circuit.

Les membres du club de raquet
tes se sont rendus à la Pointe Gati
neau, hier soir, à la résidence de M. 
Deault, où l’on passa plusieurs heu 
res agréables. H y eut de la belle 
musique et d’excellent chant.

M C. P. Dorion, du^ chemin de 
Chelsea, a loué son hôtel â M. Des
champs de Hull.

M. G. J Labelle, huissier, est par
ti ce matin pour Montebello, St An
dré Avelin, Ripon et Hartwell pour 
affaires professionnelles.

M. L I). Fortin, a été réélu pour 
la dixième fois, maire de Monte
bello.

MM. Grondin de Papineauville et 
M. Racicvt de Monteb llo et autres 

font chantier cet hiver sur la 
Rouge rapportent qu'ils sortiront 
près de 300,000 traverses de chemin 
de fer et 350,000 billots. Il y a 39 
chantiers sur cille rivière.

Le révérend M. Michel Boisseau 
dess rvant lis missions de la Con 
ception et de la Chûte aux Iroquois 
est a Oitawa.

Plusieurs amateurs de sports sont 
parti hier so:r pour Montréal pour 
prendre part aux courses qui ont 
lieu aujourd'hui.

M. Alonzo Wright, M. P., était à 
Hull, aujourd’hui.

L’ordre le plus parfait règne dans 
Hull. Pas d’arrestation.

Une centaine de membres ont as
sisté à l’assemblée de l’Union St 
Thomas, hier soir.

Le procès de M. Major, du chemin 
de Chelsea, accusé d’avoir refusé de 
donner le nécessaire pour vivre à sa 
feramî, a eu lieu devant le Recor
der Champagne. La plaignante et 
plusieurs témoins ont occupé la 
cour pendant trois heures. M. J. E. 
Beaùset pour la demanderesse et M. 
C. B. Major, pour le défendeur le 
jugement a été pris en délibéré.

Conillf «-Iviqiic

Le comité de santé a tenu une 
courte séance hier après-midi sous 
ta préidence de l’échevin Askwith. 
Le président annonça que l’associa
tion sanitaire d’Ontario s’assembie- 
la à Toronto mardi, et il désire sa
voir si le comité y enverra un délé
gué.

Le Dr Sweetland ayant parlé du 
but de l’assemblée il fut proposé par 
l’échevin Whillans, secondé 
l’échevin Hutchison que les 
Sweetland et Robillard et l’échevin 
Askwith soient nommés pour aller 
à Toronto assister à l’assemblée.

Ne Renie# pa* de vue que In grande 
vente A bon mardi* de V. ((agn* A ( le., 
commencée aujourd'hui. Il# ont dejft 
marque leur» mardiaiidl#e# bleu au- 
dewMtu» du prix contant.

Reunion de* horticulteur*

Il y eut réunion à l’hôtel de ville 
hier matin à 1 Oh, de la société des 
horticulteurs d’Ontario, qui fut re 
prise hier soir lorsque son honneur 
le maire Stewart félicita chaleureu
sement tous les membres en s’ap
puyant sur le bien que fait cette as 
sociation.

Il y eut deux nouvelles réunions 
de cette association aujourd’hui à 
lOh et à 2h p. m.

Dr»
privée près 
dernière , en

Fete de famille

Lundi soir, 6 courant, il y eut 
jayeuse réunion à la résidence de 
M. Auguste Hudon. à Mont Sher
wood à l’occasion du 20ième anni
versaire du mariage de M. et N de 
Hudon
reçurent une foule de riches ca
deaux y compris un huilier en 
argent, des couteaux et fourchettes, 
une chaîne de montre en or et 
beaucoup d’autres. Une superbe 
adresse enluminée fut lue au cou
ple par madame H. Savard et les 
cadeaux furent présentés par M. H. 
Savaid et A. Boileau, l^esoir, pour 
bien terminer cette joyeuse fêle, il 
y eut un somptueux repas auquel 
prirent part près de trente couples 
loyeux et bien disposés à faire hon
neur aux mets succulents et aux 
vins dont la table était a np'ement 
chargée.

Les “nouveaux" mariés

Ne perdes p** de vne qne In grande 
vente ft bon marche de €. Vague A- Vie.. 
commencée aujourd'hui. H# ont dejft 
marqe* leur# marchandise* bien au- 
dessous du prix coûtant,

CORRESPONDANCE

dk l’kau (continuation voir le No. Lr Fév.)

L’atmosphère a de plus une 
grande influence sur la constitution 
de certaines eaux et peut en faire 
varier la composition chimique. 
Ainsi, lorsque le temps est sec et 

ue les vents viennent de terre, les 
chlorures" diminuent, “ l’iode” 

disparait, les “sels de chaux” et 
la,matière organique dominent 
Dans les temps pluvieux, au con
traire, et lorsque le vent souffle de 
la mer, les sels marins augmentent, 
la matière organique diminue 
et l’iodeest plus appréciable L’é
tat de sécheresse exceptionnel
le et contenue de l’atmosphère 
de la val ée pendant l’été dernier 
et O.tawa p ut fournir un élément 
de la eau e complexe de l’insol u b ri- 
té de s s eaux durant cette période.

Nous verrons plus loin, en nous 
occupant des diverses sortes d’eau 

I en particulier, l’influence souveut

er les matières étran-
;Congr*gntlon des Rslnl» Anges

Après la réouverture des classes 
Congrégation des Saints Ang->s 

is ses réunions sous la direc- 
i son ancien et dévoué direc

la
a re Pde té.lion
leur le Révd. Père D. N. Forget. L?s 
messieurs suivants en sont les offi
ciers :

Préfet, A Bédard ; 1er ass., A Sa- 
bourin ; 2ème asst, J N Woolsey ; 
secrétaire, O Carrière : trésorier, 
W Danis ; conseillers, W Bourgeau, 
G Constant!neau, A Ryan, E Valin.

Plus de 80 membres étaient pré
sents à la première réunion ce matin.

A trovers 1* ville
Il n’y a plus un seul cas de fié 

vres typhoïdes à l’hôpital de la rue 
Water. Cette maison a opéré beau
coup de bien durant l’épidémie 
puisque de tous les malades qui lui 
ont été confiés un seul cas a été

Dr de Bonald.

a Ottawa, 9 Février. 1888.
A continuer

DEVINT LE SNGISTMT DE POLICE
Jeudi, 9 février.— Malgré le froid 

excessif de ce matin, la cour était 
assez encombrée de curieux.

Patrick Dobin, ivresse simple, ac
quitté.

Une femme du nom dj Beau- 
cham 
du d
preuve n’est pas tout à fait aussi 
claire que de l’eau de roche et con
séquemment la femme Beauchamp

p comparait pour 
etordre dans sa

avoir permis 
maison ; la

fatal.

LE CaNÀM-JEÜM, 9 FÉVRIER 1888
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